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Edito

	 La fabrication du logement est aujourd’hui stimulée par 
l’aspect pluriel du regroupement domestique –ce que nous appelions 
autrefois la famille : aujourd’hui il évolue, devient multiple, mouvant, 
protéiforme  et le logement doit pouvoir rendre possible une multitude 
de réalités évolutives qui nous font sortir de la vision standardisée. 
Pour cela je cherche des dispositifs, des systèmes ouverts, non finis, 
fertiles, qui puissent créer des possibles, créer des réceptacles de 
l’imprévisible. J’aime que les logements soient interprétables par 
les habitants, qu’ils déclenchent quelque chose qui s’appellerait 
l’appropriation, l’invention, la rencontre, le multiple pour soi et avec 
les autres. Quelque chose qui déclencheraient le désir et la liberté 
d’habiter.

	 La fabrication du logement est aussi stimulée par l’ambition 
de construire plus dense. Puisqu’il faut resserrer les logements sur 
le territoire, comment faire pour que la densité devienne une valeur 
positive pour l’habitant ? Selon moi en faisant en sorte qu’elle produise 
des proximités, des partages, des rapprochements, de l’imprévu, de 
l’improbable, de l’ « autre ».

	 Je vois ces nouvelles conditions moins comme des contraintes 
que comme des leviers de projet. La petite échelle (celle de l’usage) 
et  la grande échelle (celle du territoire) intimement liées forment les 
projets. Il n’y a pas deux situations à habiter, le logements d’un côté, la 
ville de l’autre, mais une seule, continue. En architecture, faire en sorte 
que cette continuité puisse être assumée est un acte politique. 

	 C’est pourquoi la décision des partages, plutôt que des 
limites, fonde à mon sens les projets. Le mot partage désigne à la fois 
ce qui rassemble et ce qui sépare : l’un ne va pas sans l’autre. Je ne 
peux imaginer le vivre ensemble que si les conditions des intimités 
sont installées, et j’aime brouiller la lisibilité, me dire que les limites du 
logement ne sont pas identifiables dans un ensemble, ou encore qu’on 
ne puisse dire s’il s’agit de collectifs ou d’individuels.

J’aime quand les projets proposent une combinatoire de situations 
offertes aux habitants, les plus libres et inattendues possibles □

Sophie  Delhay
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L’opération se situe dans le quartier de Fives, ancien faubourg populaire et 
industriel de Lille. Le retrait progressif de l’industrie a marqué le début d’un déclin 
économique, urbain et social. Le projet  — qui prend lieu et place d’une ancienne 
friche urbaine — participe de fait au processus de renouvellement.

Héritier de son passé industriel, le paysage urbain de ce quartier est marqué 
par de longues rues minérales constituées de rangées de maisons ouvrières 
dissimulant leurs jardins en cœur d’ilot. La rue de Lannoy dans laquelle se situe 
le projet en est un parfait témoignage. Des architectures de grandes dimensions 
s’interposent ponctuellement, jouant un rôle de repères dans la ville. Ces vastes 
volumes contrastent avec le tissu serré et l’échelle miniature des maisons. Ce sont 
souvent des usines, parfois des équipements et leurs espaces publics attenants, 
à l’image de la monumentale salle de fête voisine et son parc, un édifice 
monumental Art déco classé monument historique. 

Ces ruptures d’échelles font la beauté singulière de ce quartier. >>

Fabriquer la ville
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> Plan de situation 

< Vue depuis la rue de Lannoy à Lille

rue de Lannoy

voie future

rue M
irabeau



> Vue depuis la rue Mirabeau 

< Vue depuis la rue de Lannoy 

L’attente de la maîtrise d’ouvrage au moment du concours était un bâtiment à 
jardin central, au gabarit intermédiaire entre maisons ouvrières et salle des fêtes : 
une transition douce entre les échelles voisines. 

La proposition de l’agence a consisté, au contraire, à enrichir la rue de Lannoy 
d’une nouvelle séquence végétale avec deux immeubles enserrant un jardin 
ouvert sur la rue et l’espace public jusque-là très minéral du quartier. Le projet 
préfère également suivre les gabarits de ses voisins, sans chercher à aplanir leurs 
différences : l’un des immeuble est bas et découpé, dans la continuité du rang 
de maisons ouvrières, tandis que face à la salle des fêtes, l’autre s’élève parmi les 
hauteurs du quartier, à 21 mètres. Cette similitude d’échelles instaure un dialogue 
entre les deux bâtiments, de part et d’autre de la voie. 

Enfin, anticipant la voie future, le projet s’exprime et affiche comme un manifeste 
le lien social qu’il abrite : celui-ci devient un motif architectural qui répond au 
motif plus ornemental de la place des fêtes. >>
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Ouvert sur la ville, le jardin a été dessiné par l’agence Taktyk paysage comme 
un bien commun à tous les habitants de l’opération. C’est par ce jardin que les 
habitants rentrent avant d’atteindre l’un des deux halls, traversant un paysage 
aux topographies variées — en creux ou en bosse — dessinées par les jardins de 
pluies. Pour faire de ce jardin le point d’orgue de l’opération, tous les logements 
sont traversants et desservis par des coursives. >>
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Une coursive unique, conçue comme un grand balcon, court le long de l’immeuble 
bas, à l’ouest. À l’arrière, la combinaison de dessertes par terrasses et de duplex a 
permis d’enchâsser les circulations dans les gabarits crénelés par le PLU. 

L’immeuble haut, à l’est, est desservi de façon plus catégorique par des coursives 
alternant à chaque niveau : côté jardin aux étages impairs (R+1, R+3 et R+5), côté 
de la future rambla prévue par la ville pour les étages pairs (RDC, R+2, R+4 et R+6). 

Différents d’étage en étage, des espaces partagés traversant toute l’épaisseur de 
l’immeuble prolongent ces coursives. Ces « canons de vue » sur la ville sont offerts 
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Le principe de coursives alternées d’un étage à l’autre dégage des espaces de circulation de plein air en double hauteur.



De part et d’autre du jardin commun, une peinture minérale blanche met cet espace en lumière et en valeur. Pour ces deux 
façades, les tableaux de fenêtres, les menuiseries plaxées, les drapeaux lumineux laqués et les serrureries (garde-corps 
barreaudés en aluminium laqué et structures acier des garde-corps vitrés) sont de couleur noire. A contrario, les autres 
façades, principalement tournées vers l’espace public, sont peintes en gris et leurs accessoires sont de couleur blanche.

Les espaces partagés sont réalisés dans les matériaux les plus économiques : dalles sur plots au sol, fybralite au plafond, 

Le béton coulé en place des façades a été choisi pour ses qualités de massivité, l’abstraction et l’absence de modénature 
qu’il permet. La résidence se démarque et trouve son autonomie plastique face à la salle des fêtes voisine de style Art déco.

Ce choix répond aussi aux objectifs d’économie globale du projet, un budget tendu pour assumer la création d’espaces 
partagés, qui ne faisait pas partie du programme prévu : l’opération est réalisée à partir d’éléments simples et ordinaires, 
voire « bas de gamme », posés de manière soignée.

Certains points précis ont fait l’objet d’une attention particulière : l’éclairage des espaces partagés, le dessin du garde-corps 
des fenêtres panoramiques (une seule portée de 4, 20 mètres), l’ensemble en acier laqué perforé qui regroupe au droit de 
chaque porte palière sonnette, éclairage et numéro d’appartement sous la forme de drapeaux lumineux. 

Choix plastiques
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Photomontage de la façade de l’immeuble haut
côté espace public

Photomontage de la façade de l’immeuble haut 
côté jardin



Chaque habitant a le privilège de pouvoir embrasser la ville du regard, selon 
de multiples points de vue, et de se représenter — donc de s’approprier — 
l’ensemble du territoire. Les limites du logement sont repoussées au-delà de 
l’immeuble et du quartier, à perte de vue.

Cette rencontre entre l’opération et sa ville se manifeste dans les parcours de la 
rue à chez soi qui s’effectuent toujours à l’air libre. Du public à l’intime, la relation 
des habitants au panorama urbain est ininterrompue. 

Panoramas et parcours
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Les espaces partagés sont des canons de vue 
sur le territoire. 

< Vue depuis la terrasse panoramique

> Vue depuis l’espace partagé du 4e étage 

Double-page suivante : 
Les espaces partagés sont reliés d’étage en étage, 
depuis le jardin commun jusqu’à la terrasse 
panoramique. L’enchaînement forme un parcours 
de plein air, alternatif à celui - plus rapide - en 
ascenseur. 





Vous avez dit collectif ?

Habiter le logement collectif n’est pas une contrainte mais une opportunité où les 
aspirations individuelles s’épanouissent, renforcées dans le partage. 

Ce projet s’appuie sur l’idée que le confort individuel – porté par une grande 
qualité des logements (traversants, panoramiques et spacieux) – est une priorité 
et que ce confort est la condition minima selon laquelle une vie collective peut 
s’envisager. Au-delà et pour stimuler un vivre ensemble à l’échelle de la résidence, 
nous proposons d’offrir des espaces qui invitent et accueillent les rencontres entre 
habitants, pour construire un vivre ensemble à l’échelle de la résidence.

En offrant un parcours inédit du public à l’intime, de la rue à chez soi, le projet 
invite à rendre possible ce qui n’est souvent qu’une promesse, et propose plus que 
des logements collectifs : des situations à vivre, partagées à l’échelle du foyer, des 
immeubles, du quartier et de la ville. □

˄ Depuis une coursive côté jardin commun (ici au R+1)

De ce côté, les bétons sont traités en peinture minérale blanche, les 
tableaux de fenêtres, les menuiseries, les drapeaux lumineux laqués et les 
serrureries (garde-corps barreaudés en aluminium laqué et structures acier 
des garde-corps vitrés) sont de couleur noire.

˄ Depuis l’espace partagé en R+5

L’accès d’un espace partagé à un autre se fait dans un 
espace en double hauteur qui est à la fois un canon 
de vue sur la ville et un canon de lumière pour ces 
espaces. 

Les espaces partagés sont réalisés dans les matériaux 
les plus économiques : dalles sur plots au sol, fybralite 
au plafond, béton ou panneaux Trespa pour les murs. 
L’ensemble des sols, murs et plafonds est peint du 
même jaune. 

˄ Depuis une coursive côté espace public (ici au R+6)

De ce côté, les bétons sont traités en peinture minérale grise, les tableaux 
de fenêtres, les menuiseries, les drapeaux lumineux laqués et les serrureries 
(garde-corps barreaudés en aluminium laqué et structures acier des garde-
corps vitrés) sont de couleur blanche. 

Un ensemble en acier laqué perforé regroupe au droit de chaque porte palière 
sonnette, éclairage et numéro d’appartement sous la forme de drapeaux 
lumineux, qui éclairent les coursives de nuit. 

˄ Depuis la terrasse panoramique en R+6

Chaque habitant a le privilège de pouvoir embrasser la ville du regard, selon 
de multiples points de vue, et de se représenter — donc de s’approprier — 
l’ensemble du territoire. 
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L’immeuble abrite à lui seul tout un panel de situations auxquelles un seul 
logement n’est pas confronté. Pour y répondre, la surface d’un logement à été 
réservée à chaque étage pour offrir à tous les habitants une solution pour chaque 
situation.

Au cœur du grand immeuble, six espaces de 35 m² sont aménagés en plein air, 
couverts comme de grands porches. Chacun ouvre une perspective différente : le 
jardin commun, la future rambla, la rue de Lannoy, le skyline lillois ou encore le 
grand territoire à perte de vue. Ils sont tous connectés aux coursives en double 
hauteur et traversants, donc illuminés du matin au soir. Conçus pour tisser les 
liens de voisinage, ils sont destinés à être appropriés par les habitants de la 
résidence pour accueillir des usages à décliner d’un espace à l’autre.

Selon les étages, des espaces de stockage de matériel, des sanitaires et des points 
d’eau ont été aménagés, et un carnet de propositions d’usage établi suivant les 
qualités de chaque espace. Ce dispositif est conforté par l’accueil de résidences 
artistiques dans deux des logements et la présence d’un animateur recruté par SIA 
Habitat. Communiquant d’étage en étage, ils forment un parcours traversant tout 
l’immeuble, du jardin central à la terrasse panoramique qui coiffe la résidence et 
surplombe toute la ville. 

La collection de ces espaces compose un grand parcours de plein air, alternative 

Habiter ensemble
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< Plans de niveau 

> Axonométrie
Propositions d’usages pour les espaces partagés :
0. jardin collectif
1. rencontres // rendez-vous
2. cinéma de plein air // accueil des associations
3. détente // ping pong
4. exposition // bibliothèque
5. atelier peinture // heure du conte
6. terrasse panoramique // solarium

> Maquettes d’étude
1. disposition en diagonale dans l’immeuble 
des espaces partagés
2. enchaînement des espaces partagés 
3. connexion du rez-de-chaussée au R+6 à la 
façon d’un grand emmarchement

Rez-de-chaussée 

R+1

R+2

R+3

R+4

R+5

R+6

1 2 3



Chaque logement comprend une grande pièce traversante d’environ 37 m² 
comprenant coin repas, cuisine-bar et séjour. L’obtention d’une surface d’un seul 
tenant est rendue possible par l’absence de hall d’entrée et la configuration bar de 
la cuisine. 

Dès la porte franchie, on embrasse du regard toute l’épaisseur de l’immeuble 
jusqu’à la fenêtre panoramique, une vaste baie de 2,15 mètres par 4,2 mètres. 
Plongée dans le paysage urbain ou en immersion dans le jardin, elle se dissout dans 
la vue qu’elle cadre. Les garde-corps vitrés, d’une seule pièce, sont maintenus entre 
les tableaux du cadre de la fenêtre. 

La cuisine-bar, au centre, découpe la pièce en trois espaces différemment 
configurés : aux habitants de leur attribuer des fonctions. Un coin repas, un coin 
bureau ou un coin de jeu peuvent par exemple prendre place du côté de l’entrée. 

Habiter chez soi
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< Coin repas aménagé par l’habitant entre la 
cuisine-bar et la coursive d’accès 

> Depuis la pièce traversante vers la coursive 
d’accès au logement (en second plan, 
l’immeuble bas)



le panoramique

vaste baie de 2,15 mètres par 4,2 mètres. 

T4

T3

T2



Faire ensemble est une condition de fabrication du vivre ensemble. 

Des ateliers de travail ont été mis en place avec le service gestionnaire de SIA 
Habitat, les services habitat de la mairie et les associations de quartier concernant 
les usages et la gestion des espaces partagés. 

Un ensemble de cartes d’identité prescriptives a été établi pour chaque espace, 
dans une visée pédagogique. Chaque partenaire dispose ainsi des clés pour 
appréhender la diversité et le potentiel de chacun de ces espaces, selon sa 
surface, son orientation sur la rue ou le jardin, son étage, sa proximité avec les 
issues... Une charte d’usage sera élaborée avec les habitants afin d’établir les 
règles de vie commune et de bon usage des espaces partagés.

Avec les associations de quartiers, plusieurs projets d’usage ont d’ores et déjà 
émergé : au R+1 un espace de rencontres et débats accueillant un écrivain public, 
au R+2 un cinéma de plein air en été, au R+3 un espace sportif, au R+4 une galerie 
d’expositions, au R+5 un espace de prêt de livres aménagé en meuble mobile et 
des lectures de contes par la médiathèque du quartier, au R+6 le festival « Ici et 
ailleurs » de la maison de la photographie...

Un concours a été organisé auprès de plasticiens afin que les habitants 
s’investissent dans la co-production d’une œuvre artistique dans l’ensemble des 
espaces partagés. Le collectif Qubo Gas, équipe lauréate, coproduira avec un 
groupe d’habitants une fresque murale ornementale se déployant du jardin à 
la terrasse panoramique.  L’espace partagé du R+4 – imaginé comme une petite 
galerie d’exposition- sera animé par deux artistes en résidence dans l’immeuble 
en contrepartie de la prise en charge par SIA d’une pièce supplémentaire servant 
d’atelier.

Les épaufrures du béton sont cachées par les empreintes des mains des ouvriers. 
Des pochoirs ont été fabriqués selon les formes de leurs mains et appliqués sur la 
façade. Leurs emplacements sont aléatoires, leur visibilité fantomatique, comme 

Fabriquer ensemble

6ème étage

Surface au sol : 
71 m²
dont 50 m² à ciel ouvert
dont 21 m² couverts

Vue : 
panoramique, surplombant les rues de 17,80 m

Ensoleillement :
plein sud toute la journée

Par� cularité : 
C’est le seul espace partagé à ciel ouvert, dont une pe� te 
par� e est protégée de la pluie. Sa vue sur le quar� er est 
spectaculaire. Par temps dégagé, on voit jusqu’à Euralille. 
On peut l’équiper de transats pour une fonc� on solarium 
et d’une table d’orienta� on pour une fonc� on panorama 
urbain. On peut aussi y organiser des évènements 
excep� onnels et/ou fes� fs. 

Locaux associés : 
Rangement (4,50 m²)

5ème étage

Surface au sol : 
49 m²
dont 32 m² pour la plate-forme principale
dont 13 m² en double hauteur

Vue : 
surplombant le jardin de 14,90 m

Ensoleillement : 
principal (côté plate-forme) : l’après-midi, côté jardin
secondaire (côté double hauteur) : le ma� n, côté rue

Par� cularité : 
C’est un espace peu fréquenté, car il n’est a priori traversé 
que par les habitants d’un seul logement. Situé côté jardin, 
dans les derniers étages et loin de l’ascenseur, cet espace 
est rela� vement calme. 
Selon l’usage aff ecté à l’espace du 4ème étage (bibliothèque 
ou galerie), il peut devenir un salon de lecture, un atelier 
peinture, ou encore un lieu de repos (hamacs). 

Locaux associés : 
Sanitaire PMR et lavabo (4,12 m²)

4ème étage

Surface au sol : 
39 m²
dont 20 m² pour la plate-forme principale
dont 13 m² en double hauteur

Vue : 
surplombant la rue de de 12,00 m

Ensoleillement :
principal (côté plateforme) : le ma� n, côté rue
secondaire (côté double hauteur) : l’après-midi, côté jardin

Par� cularité : 
C’est le plus pe� t des espaces partagés. Il cons� tue une 
galerie longiligne, d’une longueur de 12,00 m et d’une 
largeur variant entre 2,60 et 4,00 m. 
Une cimaise est possible (l.12,00 x h.2,15). Les panneaux 
de bois pourront être pré-perforés pour soutenir des 
accrochages. 
Le même mur pourrait accueillir une bibliothèque. 

Locaux associés : 
Rangement (4,50 m²)

Solarium / espace fes� f

Heure du conte

Galerie d’exposi� on

3ème étage

Surface au sol : 
49 m²
dont 33 m² pour la plate-forme principale
dont 13 m² en double hauteur

Vue : 
surplombant le jardin de 9,30 m

Ensoleillement : 
principal (côté plate-forme) : l’après-midi côté jardin
secondaire (côté double hauteur) : le ma� n, côté rue

Par� cularité : 
C’est un espace aux dimensions atypiques, qui présente 
une très grande ouverture en façade (11,10 m) et une 
faible profondeur (3,20 m). Il est donc par� culièrement 
lumineux, en rela� on étroite avec l’extérieur. Par ailleurs, 
il dispose d’une situa� on centrale dans le bâ� ment, côté 
jardin. 
Directement desservi par l’ascenseur, il est traversé au 
quo� dien par les habitants de cet étage.

Locaux associés : 
Rangement en double hauteur (2,60 m²) 

1er étage

Surface au sol : 
49 m²
dont 32 m² pour la plate-forme principale
dont 13 m² en double hauteur

Vue : 
surplombant le jardin de 3,60 m

Ensoleillement : 
principal (côté plate-forme) : l’après-midi, côté jardin
secondaire (côté double hauteur) : le ma� n, côté rue

Par� cularité : 
C’est un espace très fréquenté car il dessert les paliers de 
tous les étages. 

Locaux associés : 
aucun

2ème étage

Surface au sol : 
55 m²
dont 35 m² pour la plate-forme principale
dont 13 m² en double hauteur

Vue : 
surplombant la rue de 6,40 m

Ensoleillement : 
principal (côté plate-forme) : le ma� n, côté rue
secondaire (côté double hauteur) : l’après-midi, côté jardin

Par� cularité : 
Cet espace est traversé au quo� dien par les habitants de 
l’étage car il est directement desservi par l’ascenseur. 

Locaux associés : 
point d’eau avec grand bac et sanitaire PMR

Espace détente

Cinéma de plein air

Espace rencontre
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< Cartes d’identité prescriptives établies par 
l’agence pour chaque espace
Le dispositif offre une variété de configurations 
spatiales qui stimulent différents types 
d’usages. 

> Projet de fresque par le collectif Qubo 
Gas, qui sera co-produite avec un groupe 
d’habitants 
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les empreintes des mains des ouvriers. Des 
pochoirs ont été fabriqués selon les formes de 
leurs mains et appliqués sur la façade. Leurs 
emplacements sont aléatoires, leur visibilité 
fantomatique, comme des dessins primitifs.



Programme
53 logements locatifs sociaux et espaces partagés
8 T2, 28 T3, 11 T4, 6 T5

Site
83 rue de Lannoy, Lille - 59

Maître d’ouvrage
SIA Habitat 

Équipe de maîtrise d’oeuvre
Conception : Sophie Delhay architecte (chef de projet : Marlène Galland)
Paysage : Taktyk 
Fluides : Louis Choulet 
Environnement : RFR éléments

Entreprise tous corps d’états
Norpac, mandataire de l’équipe de conception-construction

Montant des travaux
6 100 000 € HT compris parking souterrain et VRD

Surfaces
5 085 m² SHON admin. / 3 980 m² SHAB

Performances environnementales
BBC

Calendrier
Concours : juillet 2010
Livraison : janvier 2014

Photographie
Julien Lanoo (sauf p.2-15-18-19-20-21-24-25-30-31)

Fiche technique
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groupe-sia.com

Sophie Delhay est diplômée de l’ENSAP de Lille en 1999, puis Lauréate des 
Nouveaux Albums des Jeunes Architectes en 2006. Cofondatrice de boskop 
architecte (2004-2008), maître d’œuvre d’une opération de 55 logements 
expérimentaux à Nantes saluée par la presse, elle crée sa propre agence Sophie 

d’architecture de Nantes, elle rejoindra celle de Versailles partir de septembre 2014.

Centrée sur les usages, son architecture fait du « vivre ensemble » un levier de 
projets, un préalable à partir duquel le paysage, la ville et l’architecture peuvent 
prendre forme. Plus qu’un objectif, cette communauté d’usage devient la condition 
d’une écologie aussi bien sociale qu’environnementale.

Comment partager/mutualiser le territoire ? Comment réinventer aujourd’hui les 
formes de la densité ? Quelle écologie des rapports humains peut émerger de ce 
« partage » ? Comment rendre positif ce qui se dessine  à l’aune des nouvelles 
réglementations ? Comment stimuler le potentiel d’appropriation ou l’imaginaire 
des destinataires des projets ? 

Traversée par ces questionnements, Sophie Delhay aborde les différentes échelles 
de la ville avec l’intuition que le projet n’est pas une fin en soi, mais plutôt l’amorce 
d’une histoire, à venir et forcément plurielle. En témoigne chaque projet développé 
à l’agence, dont sa première livraison en solo, une résidence de 53 logements 
collectifs et espaces partagés à Lille (projet « Machu Picchu »). 

sophie delhay architecte SIA HABITAT maître d’ouvrage

55 logements expérimentaux, locatif social
Nantes (44) ZAC Bottière Chênaie
Réalisé (livraison mars 2008)
boskop architectes  (S. delhay, F. Delhay, F. Guesquière, D. Lecomte, L. Zimny, ass.)
LnH (La nantaise d’Habitations)
4 600 m² shon / 4,6M € HT (bâtiment+parking) 

55 logements expérimentaux à Nantes 

29 logements locatifs sociaux BBC
Firminy (42)
Esquisse 2013
Sophie Delhay architecte, CETBA Nox, VPEAS
OPH Firminy
SP : 3 828 m² / 3,8M € HT

de Firminy

22 logements collectifs, 5 intermédiaires et 5 individuels BBC. Locatif social. 
Dijon. ZAC des Maraîchers (ANMA urbanistes)
PC mai 2014
Sophie Delhay architecte, VPEAS, B52, EVP
LOGIVIE, BATIGERE
SP : 2508 m² / 3,5M € HT

32 logements cathédrale à Dijon
Programme :
Localisation :

Phase :
Maîtrise d’œuvre :

Maîtrise d’ouvrage :
Surfaces, budget :

Programme :
Localisation :

Phase :
Maîtrise d’œuvre :

Maîtrise d’ouvrage :
Surfaces, budget :

Programme :
Localisation :

Phase :
Maîtrise d’œuvre :

Maîtrise d’ouvrage :
Surfaces, budget :

75010 PARIS
T : +33 (0)9 82 41 01 10 
contact@sophie-delhay.fr
www.sophie-delhay-architecte.fr

Le Groupe SIA est le premier constructeur régional et l’un des acteurs privés du 
locatif social en région Nord-Pas-de-Calais.
C’est en proposant une offre globale que le Groupe SIA apporte une solution 
logement et des services de qualité pour une population diversifiée, des jeunes 
aux personnes âgées, des personnes seules aux familles avec enfants, des 
locataires les plus modestes aux accédants à la propriété. Les compétences 
multi-produits du Groupe SIA lui permettent ainsi d’accompagner efficacement 
les collectivités locales dans leur politique de l’habitat et dans leur recherche de 
mixité sociale. 
Acteur régional majeur du logement social, le Groupe SIA a aussi la volonté d’être 
un acteur économique responsable : c’est pourquoi ses partenariats s’appuient sur 
le tissu économique local des PME et des artisans. 

À propos du groupe SIA

Le groupe SIA, filiale d’Habitat en Région Services, est le deuxième opérateur privé 
de logements sociaux de la région Nord-Pas-de-Calais en termes de parc géré et 
le premier en termes de production depuis 5 ans. En 2013, 817 logements ont été 
mis en chantier et 986 livrés. 
Le groupe SIA se compose de trois sociétés qui adhèrent à Habitat en Région, 
réseau national des opérateurs de logement social sous gouvernance des Caisses 
d’Epargne : 
- Sia Habitat et Lto Habitat, Entreprises Sociales pour l’Habitat, gèrent 
respectivement 31.200 logements locatifs sociaux et 1.700 places en foyers dans 
180 communes et 10.800 logements sociaux et 1.300 places en foyers dans 120 
communes ; 
- Escaut Habitat, coopérative HLM, réalise annuellement 50 à 100 logements en 
accession sociale sécurisée. 
Le groupe SIA accompagne tous les territoires de la région dans leur 
développement en conciliant performance économique et utilité sociale. 
Les chiffres clés du groupe SIA en région Nord-Pas-de-Calais à fin 2013 : 
- 89.000 personnes logées ; 
- 42.000 logements locatifs gérés ; 
- 3.000 places en foyers dans 60 établissements destinés aux personnes âgées, 
handicapées, aux ménages en difficulté sociale et aux étudiants ; 
- plus de 6.000 logements locatifs livrés depuis 2001 ; 
- 846 logements réalisés en accession depuis 2001. 
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